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Avec une mise en service le 21 décembre de cette année, 
les deux nouveaux arrêts prolongeront 

le Tram A jusqu’à Flottibulle !

L’EXTENSION  
DU TRAM A

2 NOUVELLES STATIONS CRÉÉES
Edmée Chandon et Pont-de-Claix - L'Étoile

3 MINUTES DE PARCOURS 
entre Échirolles - Denis-Papin  
et Pont-de-Claix - L'Étoile

21 DÉCEMBRE 2019 
sera la date de la mise en service du 
prolongement de la ligne A

950 MÈTRES 
de voies ferrées installées

33,3 MILLIONS D’EUROS 
le coût de cette extension financée par le Syndicat 
mixte des transports en commun, avec les participations 
de l'État, de la Métropole, des Villes de Pont-de-Claix et 
d'Échirolles
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La rentrée 2019 a été marquée par des 
évolutions importantes concernant la 
petite enfance et la santé…

En effet, la mise en place des multi-accueils 
est un succès, avec un nombres d’enfants 
inscrits passant de 530 à 670, soit une aug-
mentation de 25 %. Cette organisation plus 
souple permet de proposer des accueils 
mieux adaptés aux horaires et aux besoins 
des parents, avec un service moins coûteux 
pour certains. Nous faisons la démonstra-
tion que le service public 
de proximité que nous dé-
fendons est plus que jamais 
d’actualité. C’est aussi pour 
cela que la ville d’Échirolles 
a fortement soutenu le pro-
jet de Village 2 Santé inau-
guré ce samedi 12 octobre. 
Avec également l’aide de la 
Métropole, de la Région, du 
Département et de l’Agence 
Régionale de santé, des as-
sociations et des acteurs 
de l’économie sociale et so-
lidaire, ce centre de santé 
vient renforcer le droit à la santé pour les 
habitants du quartier, mais également de 
l’ensemble de notre commune.

On peut noter un renforcement impor-
tant des moyens mis en place pour la 
tranquillité publique... 

Absolument. Équipement des policiers mu-
nicipaux en caméras piétons, arrivée des 
renforts de Police nationale, implication de 
la police municipale dans la lutte contre les 
rodéos urbains : nous assumons pleinement 
ces mesures car la tranquillité publique est 
une condition essentielle du bien vivre en-
semble sur Échirolles. Nous nous appuyons 
aujourd’hui sur des collaborations nom-
breuses entre la Ville et l’État, entre les ef-
fectifs des Polices Municipale et Nationale. 
De jour, et bien souvent de nuit, les polices 
œuvrent au maximum en proximité avec 

les Échirolloises et les Échirollois. Comme 
eux, nous savons bien que la démagogie est 
florissante et que les solutions miracles 
n’existent pas. Mais il est indéniable que 
notre implication quotidienne et inlassable 
a aujourd’hui des résultats quantifiables et 
concrets, avec des baisses sur 1 an de plus 
de 22 % des atteintes à l’intégrité physique, 
de 12,5 % pour la délinquance sur la voie pu-
blique et de 10 % pour l’atteinte aux biens.

Qu’avez-vous ressenti lors de la pose 
de la première pierre du 
nouveau campus de la so-
ciété Atos sur le site Bull ?

Je dirais tout d’abord un 
sentiment de fierté pour 
notre ville d’Échirolles : 
nous accueillons ainsi sur 
notre territoire 1 300 em-
plois pour cette première 
tranche, dont 200 pour 
le centre de recherche et 
d’innovation internationale 
pour l’intelligence artifi-
cielle du groupe. En plein 

cœur de la Ville Neuve, le nouveau campus 
Atos marque bien le dynamisme économi-
que de notre ville qui compte plus de 1 300 
entreprises et 19 000 emplois. Échirolles 
s’affirme ainsi comme un moteur essen-
tiel du projet métropolitain Centralité sud, 
désormais appelé GRANDALPE. Avec ce 
projet, nous renforçons aussi durablement 
des ressources financières pour notre 
commune. Continuer de développer l’em-
ploi demeure déterminant pour son avenir. 
La future extension de Grand’place sera 
synonyme de 300 créations d’emplois. Et 
nous soutenons sans réserve le projet d’ex-
périmentation “Zéro chômeur de longue 
durée” dans les quartiers Ouest, pour la-
quelle j’ai été reçu ce mercredi 15 octobre à 
l’Élysée par le Conseiller social du Président 
de la République.

 Propos recueillis par JB

Le maire Renzo Sulli, aux côtés 
de Steven Perron, président du 
groupe immobilier Magellim, 
Yannick Neuder, vice-président 
de la Région, Jean-Philippe 
Poirault, président du groupe 
Atos France et Christophe 
Ferrari, président de Grenoble-
Alpes-Métropole, lors de la 
pose de la première pierre du 
campus Atos.

“La tranquil-
lité publique, 

condition 
essentielle du 

bien vivre 
ensemble”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de Grenoble-Alpes Métropole

Une ville 
qui pèse dans 
l'agglomération
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7 SEPTEMBRE

Plus de 2 000 personnes 
ont parcouru les allées  
de la 29e édition du Forum des 
sports et des associations qui 
abritait cette année le Village 
de la rentrée.

27 SEPTEMBRE

Depuis la rentrée, le mur  
du lycée Marie-Curie arbore 
deux “nouveaux visages” : ceux 
imaginés par la street artiste 
Chabrats pour symboliser le 
réchauffement climatique. Une 
création intitulée Divorce...

21 - 22 SEPTEMBRE

Les Journées européennes du 
patrimoine 2019 ont rencontré 

un vif succès à Échirolles.  
À l’image de l’exposition des œuvres 

des artistes de l’association Reg’Arts, 
au Centre du Graphisme, dans le  

cadre de leur Salon d’automne. 
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2 OCTOBRE

La BatukaVI et Abadacapoeira  
ont donné à Échirolles  
le tempo de la Journée d’action 
dans le cadre de la semaine pour 
la non-violence. Au menu, stands 
d’informations, ateliers plastiques 
et projections-débat.

19 - 20 OCTOBRE

Près de 1 400 repas ont été 
servis durant le week-end 
du banquet des anciens. 
Un moment convivial toujours 
aussi attendu et apprécié par 
nos ancien-nes, qui ont pris 
d’assaut la piste de danse dès les 
premières notes de musique…
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12 OCTOBRE

Plus de 750 petits et 
grands ont participé 

à la 2e édition de Jeux 
m’évade organisée par 

évade au centre de loisirs 
Robert-Buisson. L’occasion 
de partager un moment de 
jeux complice, en famille !
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La 20e édition du Marché de Noël organisé par l’Association  
du Vieux Village d’Échirolles aura lieu les samedi 14  

et dimanche 15 décembre, à la Frange Verte.

P our Guy Satre-Duplessis, 
membre de l’association, 
“20 ans pour une manifesta-

tion, c’est comme dans une famille, 
on se retrouve pour faire la fête !” 
Une formule qui résume parfaite-
ment l’esprit de cette 20e édition.
Un esprit “convivial et chaleureux”, 
insufflé dès l’origine par les orga-
nisateurs-rices, et qu’ils ont fait 
perdurer. Un esprit qu’il s’agira 
donc de célébrer lors de cet anni-
versaire.
L’ambition, comme toujours, est 
“d’apporter du bonheur pour tous”, 
avec, notamment, un feu d’artifice 
le samedi, et toujours plus d’acti-
vités gratuites pour les enfants. 
Les bambins retrouveront ainsi 
les traditionnels manèges, stands 
de maquillage et de sculpture de 
ballons, ateliers de travaux manuels 
(peinture, découpage…), sans 
oublier le Père Noël, très attendu, et 

sa distribution de goûters et choco-
lats chauds. Une animation autour 
du cirque, avec Aux Agrès du vent, 
est aussi prévue. 
Mais les grands ne sont pas oubliés 
pour autant. Car “si le Marché est un 
espace de détente familial, c’est aussi 
un lieu de rendez-vous entre amis, un 
endroit où l’on se retrouve avec plai-
sir”, rappelle Guy Satre- Duplessis. 
Huîtres et crevettes grillées, frites 
et hot-dogs, crêpes et gaufres, 
sans oublier le Bar de la Halle et 
la restauration de midi, seront au 
menu des retrouvailles. Une tren-
taine de producteurs seront entou-
rés de plus de 50 artistes et artisans 
avec leurs créations. De quoi passer 
un joyeux Noël... et un joyeux anni-
versaire !

 LJSL

MARCHÉ DE NOËL

LA CONVIVIALITÉ  
À LA FÊTE

Le concert de Noël
À Échirolles, qui dit Marché 
de Noël, dit concert de Noël... 
Le traditionnel concert de 
l’association aura lieu le samedi 
23 novembre, à l’église Saint-
Jacques. Au programme, sous 
la direction du chef de chœur 
Loïc Geffray, les Gospel move 
interpréteront des chants soul, 
blues, jazz. Réservations au local 
de l’association au 30, avenue 
de la République, de 17h à 19h, 
dans les 15 jours précédant 
l’événement, et à l'entrée selon  
les places disponibles.
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Bonne humeur et 
convivialité sont les 
marques de fabrique 
du Marché de Noël 
depuis 20 ans.
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longue durée, imaginé par 
Patrick Valentin et l’associa-

tion ATD quart-monde, est en passe 
de bouger les lignes en matière 
d’emploi et d’économie. Il s’agit de 
créer une entreprise privée dans 
laquelle les chômeurs de plus d’un 
an signent un CDI, et mettent leurs 
compétences au service du terri-
toire dans des emplois non concur-
rentiels. Patrick Valentin l’explique : 
“L’économie est au service de tout 
le monde. Nous partons de l’idée 
que tout le monde peut, mais à son 
niveau de capacité”. 
Pierre Labriet, adjoint à l’insertion 
et à l’emploi, le rappelle : “C’est 
un  dispositif  expérimenté  sur  dix 
autres  territoires.  Et  ça  marche  ! 

Il faut le mettre à notre sauce, car 
chaque territoire a ses richesses, ses 
ressources.” Si Échirolles se lance 
dans la démarche, il s’agit avant 
tout de faire évoluer la loi pour que 
le quartier Ouest puisse faire partie 
de cette expérimentation. Et pour 
cela, créer une dynamique forte. Le 
maire Renzo Sulli rappelle que “rien 
n’est acquis.  Il s’agit de convaincre 
l’État de faire évoluer la loi afin que 
notre territoire soit inséré dans cette 
démarche. Il y a une pertinence de 
notre  dossier  et  nous  allons  nous 
battre. Nous ne pouvons pas vous 
garantir  que  l’on  y  arrivera  à  ce 
moment. Mais si on ne fait rien, on 
est sûr de perdre !”

 MB

Avec le lancement de la candidature du quartier Ouest 
dans l’expérimentation Territoires zéro chômeur de longue 

durée, c’est une démarche ambitieuse qui démarre.

LE QUARTIER OUEST 
S’EMPLOIE

EMPLOI – INSERTION
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Des ateliers ont 
permis d’échanger 
pour mieux cerner 
le fonctionnement 

du projet.

L’expérience  
de Mauléon
Diffusé pendant cette journée, 
le film Nouvelle cordée, de 
Marie-Monique Robin, présente 
l’expérimentation à Mauléon. 
Un retour sur deux ans de 
démarche avec des témoignages 
forts des personnes impliquées 
qui ont retrouvé un emploi après 
plusieurs années de privation 
d’activité. Patrick Valentin 
l’affirme : “Environ 50 % du public 
concerné par l’expérience trouve 
un CDI par ce dispositif !” Sur 
les quartiers Luire-Viscose, ce 
sont plus de 300 personnes qui 
pourraient être concernées !
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Le futur Campus d’Atos, d’une 
surface de 19 200 m², viendra 
remplacer le site actuel, situé 

rue de Provence, qui abritait les 
acti vités de Bull avant son rachat 
par Atos en 2014. Le site fédérera 
également les activités Worldgrid 
d’Atos – entité spécialisée dans les 
réseaux électriques intelligents –, 
pour  devenir le deuxième site le plus 
important du groupe en France. Sur 
ce site seront installés quatre bâti-
ments avec terrasse, une salle de 
sport, un restaurant d’entre prise 
et 65 salles de réunion. Atos est un 
leader inter national de la transfor-

Le projet  
du nouveau site  
d’Atos est lancé.  

La première pierre  
vient d’être posée avec 

une livraison prévue 
pour fin 2021.
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artificielle. Cela va créer une vi-
trineextrêmementforte.Çavaêtre
porteurpourlarégionetpourla
Franceégalement!” Steven  Perron, 
président du groupe immobilier 
 Magellim en précise l’ambition. 
“On veut en faire le labo ratoire de la 
smartcity de demain, énergétique-
ment très performant. Ce campus 
sera un espace d’intelligence pour 
demain !” 

mation digitale avec plus de 110 000 
collaborateur-trices dans 73 pays, et 
un chiffre d’affaires annuel de plus 
de 11 milliards d’euros.
“C’est un projet exceptionnel pour 
nous, qui va réunir 950 personnes 
en un même site et pourra accueillir 
jusqu’à 1 300 collaborateurs”, pré-
cise Jean-Philippe Poirault, directeur 
 général d’Atos France. “Onvainves-
tirdanslemondedel’intelligence

ATOS S’INSCRIT  
DANS LE FUTUR
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“Ce sont 
800 emplois 

supplémentaires 
qui vont arriver 

au cœur 
d’un projet 
stratégique 
pour notre 

agglomération.”

 synergie. “JeremercieAtosd’avoir
démontrélaconfiancedansnotre
territoire.Celadonneunedyna-
miquesupplémentaireauquartier
delaVilleNeuve”.
Christophe Ferrari, président de 
Grenoble-Alpes-Métropole se dit 
“très heureux d’une forme d’abou-
tissement après de longs mois de 
discussions. L’avenir d’Atos s’inscrit 
dans l’avenir de la métropole.” Il a 

Le maire Renzo Sulli  rappelle 
qu’Échirolles est “le deuxième 
 bassin d’emploi du département, et 
ce projet là ne va faire que le ren-
forcer. Ce sont 800 emplois supplé-
mentaires qui vont arriver au cœur 
d’un projet stratégique pour notre 
agglomération. Nous travaillons en-
semble depuis une dizaine d’années 
sur  Grandalpe (Ndlr, ex-Centralité 
Sud). Atos vient s’intégrer dans cette 

ATOS S’INSCRIT  
DANS LE FUTUR

tenu à souligner “l’engagement du 
maire d’Échirolles, avec la ténacité 
qu’on lui connaît. Grandalpe sera la 
future presqu’île de la métropole. Ce 
sera un territoire d’innovation. Il y a 
dans ce territoire une capacité à être 
attractif”.
Yannick Neuder, vice-président de la 
Région Auvergne-Rhône-Alpes a in-
diqué que la région est “la deuxième 
de France pour l’enseignement supé-
rieur et la recherche”. Il souligne éga-
lement “l’investissement de la Région 
à hauteur de 130  millions d’euros”.
Atos démarre ainsi un projet de 
grande ampleur qui va  l’installer du-
rablement sur la ville, et  préfigure le 
futur du quartier avec le projet  Artelia 
et la rénovation urbaine de la Ville 
Neuve qui se profilent à  l’horizon...

 MB

19 200
En mètres carrés
la surface du futur Campus
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3 829
élèves sont répartis cette année 
dans les 21 écoles de la ville

DÉLÉGUÉ POLICE-
POPULATION

Le Délégué assure des permanences à l’hôtel de ville les vendredis  
8 et 22 novembre, 6 et 12 décembre, de 9h à 12h. Venir directement 

aux permanences ou prendre rendez-vous sur  
ddsp38-delegue-cohesion-grenoble@interieur.gouv.fr

[1]   NATATION

COLOMBY  
FAIT LE GAME
Le nageur du NC ALP'38 a participé avec 
l’équipe de France aux Global Game, 
l’équivalent des Jeux olympiques pour 
les personnes en situation de handicap 
intellectuel, en octobre, en Australie. Le 
protégé de Julien Poirier se classe 7e sur 
200 m nage libre, 9e sur 400, 4e sur 800,  
3e en relais mixte.

CÉRÉMONIES  
DES VŒUX

Voeux aux adhérent-es des clubs de retraité-es, mercredi 8 janvier, 
15h, La Rampe ; aux bénévoles des Maisons des habitant-es, jeudi 9 

janvier, 18h, hôtel de ville ; à la population, dimanche 12 janvier, 10h, 
La Rampe ; au monde économique, lundi 13 janvier, 19h, hôtel de ville.

[2]   SOLIDARITÉS

PROGRAMME 
DU FESTIVAL
Comme chaque année depuis dix ans, 
un collectif d’associations échirolloises 
organise le Festival des solidarités en 
novembre. Au programme, une soirée sur 
le peuple Sarahoui, animée par Claude 
Mangin, de l’association Casia, et Guy 
Caussé, médecin humanitaire, mercredi 
20 ; une présentation sur le thème de 
l’énergie solaire en Afrique par Ababacar 
Ndiaye, enseignant-chercheur, mardi 26 ; 
une présentation de l’intervention 
d’Alesiah à Houéyogbé, au Bénin, jeudi 28. 
Plus d’infos : alesiah38@gmail.com

[3]   EHPAD CHAMP FLEURI

EN TRAVAUX
Des travaux ont été réalisés dans 
l’établissement. Les films opacifiant des 
vitres et des grandes verrières ont été 
remplacés par des stores tamisant pour 
modérer la température. L’ascenseur a été 
mis en conformité. Les sols d’une trentaine 
des 64 chambres sont remplacés au fur et à 
mesure. Le système d’appel des malades est 
également en cours de changement. Enfin, 
les dalles de la façade Est du bâtiment, côté 
jardin, sont en cours de remplacement. Fin 
de ce chantier de 25 000 euros cet hiver.
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[4]   SHORT TRACK

50 ANS POUR 
LE CGALE
Fondé le 31 mars 1969, le Club de glace 
de l’ALE (CGALE) a fêté ses 50 ans en 
septembre. L’occasion de rassembler 
les dirigeant-es, dont Aimée Leyssieux, 
présidente de 1972 à 1980 et maman de 
Murielle Audemard-Leyssieux, présidente 
actuelle et figure de proue du short 
track échirollois des années 80. Plusieurs 
champion-nes des années 70 à nos jours 
étaient aussi présent-es pour célébrer 
cet anniversaire aux côtés du maire 
Renzo Sulli, de la conseillère municipale à 
l’animation sportive Marie-Claire Guillot 
et du président d’Objectif sport Échirolles, 
Jean-Jacques Guillot. “La discipline souffre 
d’un manque de reconnaissance au niveau 
national, ce n’est pas le cas à Echirolles”, 
s’est félicitée la présidente dont le club a 
été labellisé “développement” en 2018 pour 
son travail auprès des jeunes.

[5]   CENTRE DU GRAPHISME

ALAIN LE 
QUERNEC 
S’EXPOSE
Jusqu’au 26 janvier, le Centre du graphisme 
déroulera son œuvre à travers une centaine 
d’affiches, des éditions, des travaux plus 
personnels, des croquis préparatoires, des 
dessins de presse pour le journal Le Monde. 
Des rendez-vous sont programmés : 
Apérographiques, visites commentées 
de l’exposition ponctuées de pauses 
musicales, les vendredis 8 novembre, 
6 décembre 2019 et 10 janvier 2020, de 
19h à 21h. Les dimanches en famille, 
visite commentée de l’exposition suivie 
d’un atelier de pratique artistique, les 
dimanches 17 novembre, 15 décembre 
2019 et 19 janvier 2020, de 15h à 17h. 
Inscription obligatoire (au plus tard trois 
jours avant le rendez-vous), sur place  
aux horaires d’ouverture de l’accueil.  
Tél : 04 76 23 64 65 ou mail :  
info@centredugraphisme.com

[3]
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Les travaux de l’A480 ont débuté en mars 2019, 
ceux sur le Rondeau démarreront en 2020, 

pour un achèvement prévu en 2023.
Zoom sur ce projet d’envergure. 

RONDEAU-A480

UN AMÉNAGEMENT 
EN BONNE VOIE

12

Les automobilistes le savent :  
compliqué de circuler sur l’A480 
et le Rondeau aux heures de 

pointe. Plus de 100 000 véhicules par 
jour les empruntent, conduisant à la 
création de bouchons et à un report 
du trafic sur les rues voisines. Une 
situation face à laquelle les parte-
naires se mobilisent : 80 millions 
seront investis sur le Rondeau dans 
le cadre Contrat plan État-Région par 
l'État, la Région, le Département et la 
Métropole, en plus des 300 millions 
sur l'A480.
Le but est de fluidifier la circulation 
en passant l’A480 à deux fois trois 
voies sur sept kilomètres entre le 
Rondeau et le viaduc de l’Isère, et 
en séparant les flux de circulation 
au Rondeau. Les gains escomptés 
en termes de temps de parcours 
sont importants (Voir infographie), 

et la sécurité devrait être améliorée. 
Un autre objectif est de veiller au 
volet environnemental, avec la mise 
en place d’un réseau de collecte et 
de dépollution des eaux pluviales 
avant rejet dans le Drac. Un bassin 
de rétention sera aménagé dans le 
secteur Navis.
Mais l’opération la plus attendue 
côté échirollois concerne l’aména-
gement et l’intégration paysagère 
du Rondeau. Une tranchée couverte 
de 290 mètres sera réalisée pour 
séparer les flux de circulation — de 
transit en souterrain, locaux en 
surface —, et contribuer à fluidifier 
et sécuriser le trafic.
La surface de la tranchée, comme le 
carrefour du Rondeau, sera végéta-
lisée avec la création d’une prairie 
engazonnée et la plantation d’ar-
bustes. De nouvelles traversées entre 

Échirolles et Grenoble, ainsi qu’une 
nouvelle passerelle piétons-cycles 
accessible aux personnes à mobilité 
réduite seront réalisées. Des arrêts 
de bus offriront aussi une desserte 
de proximité. La rue du Tremblay 
sera requalifiée, avec l’aménagement 
d’un espace (visuel page 13).
Enfin, avec un gain de près de 10 
décibels en proximité de l’ouvrage, 
la couverture permettra de réduire 
nettement la pollution sonore. Les 
enrobés, plus performants, et les 
murs de soutènement, traités acous-
tiquement, favoriseront aussi la 
diminution du bruit.
De quoi atténuer la coupure urbaine, 
requalifier l’entrée de ville, améliorer 
la qualité de vie des riverain-es... et 
simplifier celle des automobilistes.

 LJSL

La couverture du Rondeau 
permettra notamment 

l’aménagement d’un 
“jardin sur dalle” de 

près de 4 000 m².



Cité Échirolles N°383 / Novembre Décembre 2019

FO
C

U
S

13

Daniel 
Bessiron 
ADJOINT AU 
DÉVELOPPEMENT 
DURABLE ET AUX 
DÉPLACEMENTS

“Nous souhaitions depuis 
plusieurs années que le 
Rondeau et l’A480 soient 
traités ensemble. Nous 
sommes satisfaits qu'ils aient 
été pris en compte dans une 
approche partenariale avec 
l’État, l’Area, la Région, le 
Département, la Métropole 
et les communes. 
L’aménagement de l’A480 
sur trois voies, avec une 
expérimentation de voie 
dédiée au covoiturage sur 
l’A48, l'étude d'une voie 
dédiée aux transports 
en commun au sud du 
Rondeau, et la mise en place 
de protections phoniques 
sont de bonnes choses. Tout 
comme l’insertion paysagère, 
la plantation d’arbres ou 
le traitement des eaux 
pluviales.
Sur le Rondeau, la couverture 
va permettre d’estomper la 
coupure urbaine, de recréer 
du lien entre les communes. 
C’était notre priorité. 
Elle permettra aussi de 
diminuer l’impact des flux de 
circulation en dissociant les 
flux urbains des deux voiries 
autoroutières, de mettre 
en œuvre un traitement 
paysager qualitatif du 
secteur, de créer des 
continuités piétons-cycles 
entre les communes avec 
une nouvelle passerelle pour 
franchir l’A480. C’est une 
transformation du secteur 
Navis-Tremblay qui s’engage.”

Les infos chantiers
Si les travaux sur l’A480 ont démarré en mars 2019, ceux du Rondeau 
débuteront en 2020 avec les dévoiements de réseaux. Les travaux routiers 
à proprement parler commenceront au deuxième semestre 2020. La mise 
en circulation de la tranchée couverte se fera en 2023, avec les travaux 
d’aménagements urbains et paysagers de la dalle ayant lieu par la suite.
Des travaux qui se dérouleront selon un terrassement “en taupe”, 
permettant de réduire la durée du chantier, de limiter les impacts sur 
la circulation et les nuisances. La circulation sera maintenue en deux 
fois deux voies en journée, et les échanges entre l’A480 et la Rocade 
resteront possibles via le diffuseur du Rondeau.
Pour plus d’infos sur les travaux, rendez-vous sur www.a480rondeau.fr 

- 11 à - 19 mn
Grenoble (échangeur des Martyrs) - 
Échirolles (États-Généraux)

Gain de temps moyen, en minutes, réalisé en période 
de pointe grâce aux aménagements

- 2 à - 8 mn
Échirolles (États-Généraux) - 
Grenoble (échangeur des Martyrs) 

- 3 mn 
Échirolles - Claix

- 1 à - 4 mn 
Claix - Échirolles (Etats-Généraux)

Des temps de parcours réduits
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Pour Ariane, comme dans beaucoup de familles, le fil a été 
rompu, l’histoire a sauté une génération. “Mon père Stanis-
las avait quinze ans quand la milice est venue arrêter mon 
grand-père à leur domicile de la Viscose en juin 1944. Il 
jouait dehors avec ses copains et ce fut la dernière image 
de son père. Ça a été une histoire trauma-
tisante pour la famille. On n’en parlait pas, 
ou très peu...”
Conduit à l’hôtel Gambetta, siège de la 
Gestapo, Jean Baran a été torturé, exécuté 
le 13 juillet et découvert dans un des deux 
charniers, le 28 août, six jours après la Libé-
ration. Parmi les 48 victimes retrouvées, 
32 seulement avaient pu être identifiées. 
A l’époque, cette histoire a fait grand bruit, 
la Une des Allobroges, le quotidien d’après-
guerre. Puis le temps a fait son œuvre…
Un silence, une absence de mémoire, 
qui ont toujours “intrigué” Ariane. “J’ai 
travaillé plus de trente ans au Polygone, où 
étaient situés les charniers. J’ai toujours 
été étonnée qu’il n’y ait pas de plaque 
pour rappeler la mémoire des Résistants, 
pas une ligne sur l’événement”, dit-elle. Il n’en fallait pas 
plus à cette femme dynamique et déterminée, à l’image 
de son grand-père. Il y a cinq ans, en 2014, elle se lance 
dans ses recherches. Comme une “mission”. “Je devais aller 
jusqu'au bout”. Néophyte en la matière, elle rassemble le 
plus de documentation possible, multiplie les rencontres, 
comme avec Michel Silhol, président de l’association des 
anciens Viscosiers, les archives municipales d’Échirolles, 

qui lui confient le dossier professionnel de son grand-père, 
ou le musée de la Résistance, qui exhume les articles des 
Allobroges consacrés à la découverte des charniers. “C’est 
à ce moment que j’ai compris la lourdeur de l’événement, 
la douleur qu’ont dû ressentir ma grand-mère et ses deux 

enfants”, assure-t-elle, photos à l’appui, 
encore émue par les images.
Ressentant le besoin d’être accompagnée 
— “La solidarité est importante dans ce 
genre de démarches”, assure-t-elle —, elle 
contacte les associations d’anciens combat-
tants, ANACR et FNDIRP. Elle rencontre 
aussi, un peu par hasard, l’historien Julien 
Guillon avec lequel elle participe à l'élabora-
tion d'une étude, dont le sous-titre ne laisse 
pas de doute quant à sa motivation : “Pour 
que la mémoire ne tombe pas dans l’oubli.” 
“Il est important de témoigner de cette 
tranche d'histoire et des valeurs incarnées 
par la Résistance auprès des nouvelles 
générations.”
Une ténacité payante. En mars 2019, la Ville 
de Grenoble accepte sa demande de pose 

d’une plaque sur le mémorial des Martyrs, dévoilée le 22 
août, jour du 75e anniversaire de la Libération de la ville. 
Une journée très émouvante en présence des siens, dont 
son père, 90 ans, et d'autres familles de martyrs, qui leur 
a permis “de se libérer d’un poids”. Même si, elle, n’a peut-
être pas fini de dérouler le fil de l’histoire…

 LJSL

Petite-fille du résistant polonais et ancien viscosier 
Jean Baran, exécuté en juillet 1944, Ariane a 

tiré le fil de son histoire familiale pour la relier 
avec celui de l’histoire avec un grand H.

Ariane 
Baran 

PASSEUSE DE MÉMOIRE

Dates Clefs 

1929 
Ses grands-parents, Jean 
et Anna, fuient la Pologne 
pour la France

Juin 1944 
Son grand-père est arrêté 
par la milice avant d’être 
torturé par la Gestapo, puis 
exécuté

22 août 2019 
La plaque commémorative 
du mémorial des Martyrs 
est dévoilée
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“Pour que 
la mémoire 

ne tombe pas 
dans l’oubli.”
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Les renforts annoncés en février 2018 par le ministre 
de l’Intérieur dans le cadre des Quartiers de reconquête 
républicaine (QRR) sont arrivés en septembre. De quoi 

conforter la dynamique partenariale sur Échirolles.

TRANQUILLITÉ PUBLIQUE

UNE 
DYNAMIQUE 
RENFORCÉE

Depuis la rentrée, 35 poli-
cier-ières sont venu-es grossir 
les rangs de la circonscription 

de police de Grenoble. Leur arrivée 
fait suite à celle de 33 fonctionnaires 
à l’occasion de la première phase de 
rattrapage des effectifs de référence 
sur la circonscription, fin 2018 et à 
l’été 2019. Ce sont ainsi 68 agents de 
plus qui œuvrent aujourd’hui sur la 
circonscription et à Échirolles. 
Ces moyens supplémentaires ont été 
affectés aux trois QRR de la circons-
cription, à savoir, les Villeneuves de 
Grenoble et d’Échirolles, et le quar-
tier de la Renaudie-Champberton, à 
Saint-Martin d’Hères. 
Ils ont notamment permis de ren-
forcer les effectifs de la Brigade spé-
cialisée de terrain (BST) et d’élargir 
ses horaires sur la Zone de sécurité 
prioritaire (ZSP) de la Ville Neuve. Les 

policier-ières patrouillent ainsi de 7h 
à 22h pour assurer une présence plus 
visible et un lien de proximité avec les 
habitant-es.

UN PARTENARIAT EFFICACE

Ils ont aussi permis la création d’un 
Groupe d’action anti-drogue (GAAD) 
dédié à la lutte contre le trafic de 
stupéfiant. Le but est de travailler 
sur tous les signalements de lieux de 
deal, de les caractériser et de donner 
des suites judiciaires rapides. Un 
travail “de harcèlement”, effectué en 
complément de celui des brigades 
spécialisées. Enfin, les groupes de 
lutte contre les violences urbaines 
ont été renforcés. 
Mais les autres secteurs de la ville 
ne sont pas oubliés. Grâce à ces ren-
forts, les autres unités sont ainsi plus 

disponibles pour intervenir sur l’en-
semble du territoire.
Une disponibilité des effectifs à la-
quelle contribue aussi la police mu-
nicipale à travers le partenariat établi 
avec la Police nationale. “Un très bon 
partenariat, de confiance, selon Anne 
Thibault, directrice de la prévention 
et de la sécurité de la Ville. Nous nous 
sommes beaucoup investis dans ce 
partenariat pour nous entraider dans 
une dynamique de résolution des 
problèmes.” A l’image des opérations 
anti-rodéos ou des patrouilles mixtes 
menées conjointement avec la Police 
nationale sur l’ensemble du territoire 
(Voir page 19). “Une dynamique par-
tagée qui permet de s’enrichir mutuel-
lement et d’avancer ensemble sur ces 
questions.”

  LJSL
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de délinquance 
sur la voie publique* - 10% d'atteintes 

aux biens*

L’arrivée de renforts policiers 
sur la circonscription a permis 
d’accroître leur présence sur la 
Ville Neuve et sur l’ensemble 
de la commune. D’autant que 
le partenariat avec la police 
municipale porte ses fruits, à 
l’image de la lutte contre les 
rodéos.

- 22,3% 
d'atteintes à 
l'intégrité physique*

- 12,5%

© Mickaël Batard
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* Comparaison de janvier-septembre 2018 à janvier-septembre 2019 
   Chiffres : Préfecture de l'Isère
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POLICE MUNICIPALE

Témoignage  
HABITANT-E DU 
CENTRE-VILLE 

La rue Eugène-Sue pose 
différents problèmes pour 
les riverain-es. “Avant c’était 
un endroit très paisible, une 
vitrine d’Échirolles. Mes amis 
qui venaient me disaient 
que j’avais de la chance 
d’habiter ici. Mais c’est 
parfois devenu invivable. Le 
plus gênant, c’est le manque 
de respect, le bruit et 
l’activité jusqu’à trois heures 
du matin. Il y a eu plusieurs 
dépôts de plaintes qui ont 
été faits, mais ça n’avait pas 
beaucoup bougé.”
Une difficulté relayée à la 
municipalité, et entendue. 
“Avec la directrice de 
la prévention et de la 
sécurité, on a souvent des 
rencontres et l’on parle de 
ces choses là. Depuis l’année 
dernière, nous avons eu des 
rencontres avec la Ville et la 
police municipale. La police 
ne peut pas toujours être 
derrière, je le comprends, 
mais actuellement, si on 
les appelle, ils sont là plus 
fréquemment.” Une prise en 
compte qui encourage dans 
la volonté de régler cette 
situation ! “Nous ne sommes 
pas résignés. On se bat. 
Nous sommes opiniâtres et 
tenaces.”

Le dispositif est discret, mais 
visible. Il s’agit d’une petite 
caméra que les policiers mu-

nicipaux fixent à leur tenue, sur 
leur torse. Ces caméras ne filment 
pas en continu, l’enregistrement est 
déclenché par l’agent d’une simple 
pression, lorsque la situation l’exige. 
Un signal est alors émis pour signi-
fier aux personnes le déclenchement 
du système. L'enregistrement d’in-
terventions par les policiers muni-
cipaux échirollois a été autorisé par 
l’arrêté préfectoral numéro 38-2019-
08-26-002 en date du 26 août 2019, 
et a fait l'objet d'une déclaration 
auprès de la CNIL. L’objectif de ces 
caméras mobiles – aussi appelées 

caméras piétons –, est d’apaiser les 
tensions et de sécuriser les inter-
ventions des policiers municipaux. Il 
s’agit donc avant tout d’un dispositif 
dissuasif et préventif. 
Les enregistrements peuvent aussi 
être utilisés en cas de procédures ju-
diciaires. Ils permettent d’apporter 
des preuves audiovisuelles. Ces en-
registrements peuvent également 
servir à des fins pédagogiques et de 
formation des policiers municipaux.
Pour rappel, conformément à la ré-
glementation, les vidéos ainsi réa-
lisées sont automatiquement effa-
cées au bout de six mois.

 LJSL

Depuis la rentrée, les policiers 
municipaux sont équipés de 
caméras mobiles pour leur 

permettre, en cas de besoin, 
d’enregistrer leurs interventions.

LES CAMÉRAS 
MOBILES 

ARRIVENT

Les caméras mobiles sont 
portées de manière apparente 
par les policiers municipaux et 
émettent un signal distinctif 
lors du déclenchement de 
l’enregistrement.

©
 L

io
n

el
 Ja

cq
u

ar
t-

Sa
in

t-
Lo

u
is

DES POLICES  
EN LIENS
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Nadine
Le Calonnec
DIRECTRICE 
DÉPARTEMENTALE DE  
LA SÉCURITÉ PUBLIQUE 

Qu’ont permis les renforts, 
décidés par l'État, sur la 
circonscription ?
“La première vague, arrivée 
fin 2018 et en juin 2019, 
a permis de se rapprocher 
des effectifs de référence 
et de remettre des unités 
en voie publique et en 
investigation. 35 postes 
de la deuxième vague, en 
septembre, ont été répartis 
dans les unités créées dans 
le cadre des Quartiers de 
reconquête républicaine 
(QRR). La Brigade spécialisée 
de terrain (BST) a ainsi été 
renforcée et ses horaires 
élargis, le matin et le soir, de 
7h à 22h, pour assurer une 
présence plus forte auprès 
des habitant-es. Ils ont 
aussi permis d’augmenter 
les effectifs des groupes 
d’action anti-drogue 
(GAAD) et de lutte contre les 
violences urbaines.”

Quel objectif pour la lutte 
contre les stupéfiants ?
“Les effectifs du GAAD 
ont été augmentés de 
12 effectifs. 4 policiers-
ières sont engagé-es 
quotidiennement sur la 
Ville Neuve d’Échirolles, 
en plus des effectifs de la 
brigade des stupéfiants, 
de la BST, de la BAC et des 
unités de voie publique. Le 
but est de mener une lutte 
pérenne contre les lieux de 
deal dans les QRR et sur 
tout le territoire.”

De nombreux dispositifs met-
tent en lumière le lien fort 
entre polices municipale et 

nationale. Des ambitions qui visent 
à développer des patrouilles mixtes 
notamment. Depuis l’été 2018, 86 pa-
trouilles ont eu lieu, dont 12 avec la 
Brigade spécialisée de terrain (BST). 
Un dispositif exceptionnel puisque 
la police municipale d’Échirolles est 
la seule a effectuer des patrouilles 
avec la BST. Mais d’autres liens de-

meurent. Bientôt, le partage des fré-
quences radios  – ou interopérabilité 
–, permettra l’information aux poli-
ciers municipaux en temps réel, et 
ainsi de mieux gérer l’urgence. Aussi, 
le lien avec les habitant-es est ren-
forcé avec la mise en place depuis 
novembre 2018 d’une permanence 
du Délégué police-population, une à 
deux fois par mois, à l’hôtel de ville.

 MB

Patrouilles mixtes, interopérabilité 
et lien avec la population, le 

partenariat entre polices municipale 
et nationale est multiple.

DES POLICES  
EN LIENS

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

LUTTE CONTRE LES RODÉOS

PARTENARIAT

13 opérations 
mixtes polices municipale et nationale (5 en 2018)

26 deux-roues 
appréhendés par les polices municipale 
et nationale (11 en 2018)

En 2019, les campagnes pour lutter contre les rodéos des deux-roues 
ont été intensifiées sur la ville.
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9
Les plateformes en ligne 

accessibles depuis  
la Numothèque

[1]   PARENTS-ENFANTS

LA VÉRANDA 
ACCUEILLE
Le lieu d’accueil et de parole situé au 5 de 
l’allée Paul-Féval, a organisé sa journée 
portes ouvertes à la rentrée. L’occasion de 
réunir les accueillant-es et partenaires de 
la structure. La Véranda est ouverte les 
lundi et vendredi, de 9 h à 12 h, mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi, de 15 h à 18 h.

[2]   JEUNESSE

PRAGUE AU 
PRINTEMPS
Un peu plus d’une dizaine de jeunes, 
accompagnés par la direction jeunesse 
insertion et prévention, ont organisé un 
séjour à Prague. Une première expérience 
de départ pour mieux cerner les difficultés 
et prendre en compte tous les aspects : 
papiers, réservations, estimation du 
budget… Une expérience enrichissante 
qui leur servira pour partir de nouveau en 
vacances, en totale autonomie : “On se sent 
prêts à organiser un nouveau voyage par 
nous-mêmes !”

[3]   FOYERS-RESTAURANTS SENIORS

PERMANENCE 
INSCRIPTIONS
Depuis le 19 septembre, le CCAS a mis 
en place une nouvelle permanence pour 
l’inscription des seniors aux foyers-
restaurants. Elle concerne les nouveaux 
inscrits, personnes de plus de 65 ans  
et/ou invalides à plus de 80 %. Pour 
toute inscription, rendez-vous les lundi 
et mercredi, de 9h à 11h30, à l’accueil 
du CCAS, à l’hôtel de ville, muni d’un 
justificatif de domicile de moins de trois 
mois au nom du bénéficiaire et d’une pièce 
d’identité au nom du bénéficiaire et du 
demandeur, si différent.

PERMANENCES 
AVOCAT

Les prochaines permanences gratuites auront lieu les samedis 
23 novembre, 7 et 21 décembre, de 9h à 11h30, à l’hôtel de ville. 

Prendre rendez-vous le plus tôt possible, dès le lundi suivant chaque 
permance, à l’accueil mairie ou au 04 76 20 63 00.

SERVICE FONCIER  
ET DROIT DES SOLS 

Le service foncier et droit des sols a modifié ses horaires d'accueil  
du public depuis septembre. L'accueil se tiendra les lundi, mardi, 

mercredi et vendredi, de 13h30 à 17h.
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[4]   INSCRIPTIONS À L’ÉCOLE

PREMIÈRE 
ENTRÉE EN 
MATERNELLE
Votre enfant fera sa première entrée en 
toute petite ou petite section à la rentrée 
2020, c’est le moment de l’inscrire. Les 
inscriptions auront lieu du 25 novembre 
2019 au 31 octobre 2020. Vous devez 
compléter, signer et retourner la demande 
en mairie avant le 31 octobre. Le document 
est téléchargeable sur le site de la Ville, 
disponible en mairie ou dans les structures 
petite enfance. Une fois l’inscription 
validée, l’admission se fait auprès du ou de 
la directeur-rice de l’école d’affectation. 

[5]   RECYCLAGE

COLLECTE 
TEXTILES 
ÉPHÉMÈRE
Jusqu’au 2 décembre, neuf bacs de 
collecte de textiles sont installés sur la 
ville. Une collecte éphémère pour limiter 
les problèmes d’insécurité et les déchets 
visuels engendrés par les bacs installés 
préalablement. La méthode reste la même : 
mettez vos affaires dans un sac bien fermé 
et déposez-le dans un point de dépôt. 
La Métropole, qui a compétence sur ce 
service, travaille en lien avec l’entreprise 
Tri-Vallées. Les textiles récupérés sont 
ensuite réutilisés à 62 %, recyclés à 31,5 % 
ou éliminés à 6,5 %. Les lieux de collecte  
se trouvent rue Danielle-Casanova, avenue  
du Grésivaudan, rue Paul-Vaillant-Couturier,  
rue Gabriel-Didier, rue Missak-Manouchian,  
allée Paul-Féval, rue Denis-Papin, avenue 
des États-Généraux et avenue Salvador-
Allende.

[3]

[1]
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Quand, en février 2018, après une longue “errance 
médicale” selon Nicolas, son papa, on lui a 
annoncé qu’il souffrait du syndrome de Gilles de la 
Tourette, Florian, 14 ans, a décidé de tout arrêter.  
À commencer par sa passion, 
le tennis, débuté à cinq ans 
au Grenoble tennis “parce 
qu’il y avait un club au coin 
de la rue”, avant d’entamer 
une progression régulière : 
champion de l’Isère par 
équipe et finaliste du tournoi 
du GUC en 2013, vainqueur 
du tournoi de Montbonnot 
en 2016. Une progression 
freinée par la maladie...
Le rebond, lui, est arrivé 
quatre mois plus tard, en 
juin 2018. Sandra et Læti-
tia, ses entraîneures au Tennis club d’Échirolles 
rejoint en 2016 pour se relancer, lui proposent un 
challenge : intégrer la section tennis adapté du 
club et de l’ALESA pour l’amener vers le haut-ni-

“On peut 
faire de 
grandes 
choses 

malgré le 
handicap !”

Florian  
Duproz

RETOUR GAGNANT

Sarah 
Laporte-

Daube
LA MALTRAITANCE INFANTILE,  

PARLONS-EN ! 

“En France, chaque heure, un enfant est victime 
de violence, deux enfants par semaine meurent 
des coups de leurs proches.” Les chiffres annon-
cés par la psychologue Sarah Laporte-Daube 
sont alarmants. “C’est un sujet qui n’est pas 

suffisamment traité”, 
déplore-t-elle. Celle qui 
a travaillé de 2007 à 
2012 dans les crèches 
et halte-garderies de 
la Ville — Farandole, 
Écureuils, Pirouette 
et Lutins  —, et s’est 
engagée plus de dix ans 
avec l’association l’En-
fant bleu, a fait de cette 
question son combat. 
Une lutte qu’elle pour-
suit, avec la sortie le 19 
septembre, de son livre 

Après la maltraitance – Se libérer des blessures 
de l’enfance. À travers cet ouvrage, elle souhaite 
“aider les anciennes victimes et professionnels 
avec un livre didactique pour mieux comprendre 
ce que vit l’enfant victime”. Neuf mois d’écriture 
auront été nécessaires. Une gestation relative-
ment courte, mais Sarah l’admet : “Ce livre, je 
le portais en moi.” Un exercice qui a poussé 
sa réflexion. “En me mettant à écrire, ça m’a 
permis d’avoir une vision plus claire des choses.” 
Un travail qu’elle met au service des autres pour 
que cette question prenne toute sa place. “Au 
cours des dix dernières années, je n’ai vu aucune 
évolution, mais j’ai le sentiment qu’il y a une 
prise de conscience.”

 MB

“Aider les 
anciennes 
victimes  

et les 
profes- 

sionnels”
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veau. Il n’en fallait pas plus pour convaincre ce 
grand amateur de défi. “J’aime me fixer des objec-
tifs et les atteindre, avoue Florian. Je me suis dit 
que ça valait le coup d’être tenté”. Et il a bien fait : 
à peine un an plus tard, en juin 2019, il était sacré 
champion de France jeunes. Une “renaissance” 
pour Florian. “Le tennis m’a redonné confiance et 
m’a aidé à accepter mon handicap.” Pour Nico-
las, ça a été “la découverte d’un monde avec une 
ambiance énorme, beaucoup de respect entre 
joueurs et parents de joueurs, sans animosité… 
Et ça joue. J’adore ça !” Aujourd’hui, Florian s’est 
fixé comme objectif d’intégrer le Pôle France, et 
il ne compte pas s’arrêter avant de l’avoir atteint.

 LJSL

Yassine 
Zouaoui
LA COURSE EN SOLIDAIRE
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“Une superbe 
aventure humaine, 

des rencontres 
formidables”

Trails, ultra-trails, marathons, à 40 ans, Yassine 
est un habitué des efforts extrêmes. “J’ai toujours 
été très sportif, confirme-t-il. Puis j’ai tout arrêté 
durant cinq ans avant de reprendre la course à 
pied.” Mais plus seulement pour son propre plai-
sir. “Je n’ai pas d’enfant, mais beaucoup d’amour 
à donner”, dit-il pour résumer son engagement 
auprès de Leucémie espoir Julien 38 et d’Ekipage 
Nostrade Helios, dont il porte régulièrement les 
couleurs avec le soutien de Jean-Luc Perez, de 
l’association Sport rencontre découverte.
Comme lors de l’Ultra mirage, fin septembre, 
une épreuve de 101 kilomètres à travers le 
désert tunisien autour de Tozeur. “Je suis d’ori-
gine tunisienne. C’est la première grosse course 
organisée là-bas, je tenais absolument à y parti-
ciper.” Au final, “une superbe aventure humaine, 
des rencontres formidables”. Comme avec 
Robin Lamothe, de l’association Handi Garde 
Grenoble, “un homme extraordinaire” rencon-
tré quelques temps auparavant, avec lequel 
il a affronté main dans la main les kilomètres 
de sable sous 45°C. “Nous sommes passés par 
toutes les émotions, ça nous a soudés”, avant de 
franchir l’arrivée après 17h40 d’efforts, en 68e 

et 69e positions sur 200 concurrent-es. “Un 
immense bonheur” partagé en solidaire.

 LJSL
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Infiltrations en toiture, trous dans 
le bardage, consommations éner-
gétiques élevées... Les habitué-es 

du gymnase Delaune le savent, 
l’équipement avait bien besoin d’une 
rénovation. “Nous avions identifié 
ces problèmes depuis quelques an-
nées”, confirme Emmanuel Lambros, 
directeur des services techniques de 
la Ville. C’est désormais chose faite.
Après une phase de désamiantage, 
les toitures du gymnase et de l’ate-
lier ont été rénovées. Une isolation 
plus performante a été installée. 
L’objectif est de diminuer les dé-
penses de chauffage de 40  %. Une 
partie du bardage translucide a éga-
lement été remplacée pour optimi-
ser l’apport de lumière naturelle. 
Dans la même optique, les lumi-
naires ont été remplacés par des 
systèmes à LED. Enfin, des sondes 

ont été installées pour piloter à dis-
tance l’éclairage, le chauffage et la 
ventilation, optimiser et mesurer les 
performances. Résultats d’ici deux à 
trois ans.
Les travaux recensés dans le cadre 
de l’Agenda d’accessibilité program-
mée (Ad’ap) de la Ville ont aussi été 
réalisés, signe “de la volonté de la 
Ville d’optimiser ses interventions 
quand c’est possible”, poursuit Em-
manuel Lambros. Un nouveau bloc 
sanitaire accessible aux personnes 
en situation de handicap a été amé-
nagé. Vestiaires et douches ont été 
refaits. Un marquage au sol matéria-
lise désormais les places réservées 
aux personnes à mobilité réduite au 
pied des gradins, où l’éclairage a aus-
si été amélioré. Enfin, les portes et le 
seuil d’entrée du bâtiment ont égale-
ment été mis en conformité.

Et ça ne s’arrête pas là. Identifié 
comme un des bâtiments pou-
vant recevoir une centrale pho-
tovoltaïque, la réfection de la 
toiture du gymnase a été pensée 
en conséquence. Le choix de ma-
tériaux plus légers, l’aluminium 
plutôt que l’acier, a donc été fait 
pour la toiture. “À chaque fois que 
nous réalisons une opération de 
réhabilitation, nous nous posons 
désormais les questions de l’adap-
tation au changement climatique 
et du développement des énergies 
renouvelables. Cela fait partie des 
orientations politiques de la Ville”, 
explique Emmanuel Lambros.  
Le gymnase Delaune a fait peau 
neuve, pour le plus grand plaisir de 
ses habitué-es.

 LJSL

Le gymnase Delaune a bénéficié de travaux de couverture, 
d’isolation et de mise aux normes d'accessibilité.  

La toiture a aussi été dimensionnée pour accueillir  
une centrale de production photovoltaïque.

AUGUSTE-DELAUNE

LE GYMNASE  
A FAIT PEAU NEUVE
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Débutés en mai, les travaux  
de rénovation du gymnase  
Delaune se sont poursuivis 
 jusqu’en septembre.
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Laetitia 
Rabih 
ADJOINTE AUX 
TRAVAUX ET AUX ERP 

“La Ville est engagée 
dans une démarche 
d’optimisation de ses 
travaux pour en limiter 
le temps de réalisation, 
optimiser les interventions et 
leur efficacité économique. 
Elle s’appuie sur le Schéma 
directeur immobilier (SDI) 
qui définit les priorités 
d’intervention, et l’Agenda 
d’accessibilité programmée 
(Ad'ap) qui met en œuvre 
l’accessibilité pour les 
personnes en situation 
de handicap. Ça nous 
permet d’avoir une vision 
d’ensemble pour mutualiser 
nos interventions.
Sur l’opération Delaune, 
nous avons intégré une 
nouvelle dimension avec 
un volet environnemental 
et économique, à 
travers des travaux 
permettant d’anticiper 
la pose d’une centrale 
photovoltaïque. Chaque 
fois qu’une intervention 
sera nécessaire, nous 
rechercherons désormais 
cette triple orientation : 
amélioration de l’accès au 
service public pour toutes 
et tous, priorisation des 
interventions en termes de 
temporalité et de contenu, 
approche environnementale 
et économique. Notre 
objectif est d’accélérer la 
transition écologique et 
d’agir durablement sur le 
coût de fonctionnement 
des infrastructures.” 

Les espaces extérieurs, 
aussi !
Comme le dit le slogan : “Ce qui se fait à l’intérieur, se voit à l’extérieur.” 
Le parking du gymnase sera ainsi rénové par la Métropole d’ici la fin 
de l’année : l’enrobé sera refait, et le calepinage — le marquage au sol 
des stationnements —, sera revu pour optimiser le nombre de places 
et améliorer le flux de circulation. La Métropole procédera aussi au 
remplacement des arbres situés le long du terrain en stabilisé et de la rue 
Manouchian. La portion de la rue Manouchian située devant le gymnase 
et le parking, ainsi que le passage devant le gymnase menant à l’atelier et 
l’entrée du boulodrome seront également repris fin 2019, début 2020. Enfin, 
le portique métallique situé devant l’entrée du boulodrome sera supprimé.
De quoi redonner une “nouvelle jeunesse” au secteur.

L’opération en chiffres
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890 955 €
Coût total de l’opération  

(études préalables, maîtrise d’œuvre, travaux)  
financés par

la Ville pour  

357 921 €
l’État pour  

452 534 €
(dotations politiques de la ville)

et 80 500 €
(Fonds de soutien d’investissement)
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Après trois années passées à l’orée du quartier, le Village 2 
santé s’est installé pour de bon au centre du quartier.

En emménageant dans ses nou-
veaux locaux, au cœur du quar-
tier, le Village 2 santé rentre 

pleinement dans le sens de son pro-
jet. “On a l’impression que l’on fait 
ce pourquoi on a monté ce projet : la 
prise en compte de l’impact sur la san-
té des problématiques d’inégalités so-
ciales”, explique Benjamin Cohadon, 
coordinateur du Village 2 santé. Et 
ce nouveau bâtiment, pensé par les 
professionnel-les, leur confère un 
confort accru et permet d’agrandir 
l’équipe pour répondre aux besoins. 
“On a embauché un deuxième kiné et 
un cinquième médecin.” 
Au total, c’est désormais une équipe 
de 15 professionnel-les qui suivent 
1 950 personnes, dont 99 % d’Échi-
rollois ; 85 % du Sud-Est d’Échirolles. 
Un lien important qui s’est construit 
avec les habitant-es au fil des années, 
symbolisé par la réussite de l’inau-
guration en présence des élu-es.  
“Nous sommes fiers d’inaugurer les 

nouveaux locaux, souligne le maire 
Renzo Sulli. Nous avons pris le parti 
de soutenir les professionnel-les sur 
notre territoire et de les accompagner 
dans leur démarche ainsi que dans 
leur financement.” La Ville a financé 
les études de faisabilité, et partici-
pé à hauteur de 120 000 euros à la 
construction du bâtiment. “Je sou-
haite insister sur l’importance de ce 
type de structure pour notre terri-
toire, à l’heure où le service public de 
santé est de plus en plus mis à mal.”
Avec ce nouveau départ, le Village 2 
santé vise une longue vie.

 MB

SANTÉ / SOLIDARITÉ

Du réemploi 
du bois 
Conçu avec le cabinet Na ! 
Architecture, le nouveau 
bâtiment fait la part belle 
au bois, aux entreprises et 
matériaux locaux. Le bois brûlé 
autour du bâtiment est ainsi 
de la récupération de bois de 
plancher. Le bâtiment a obtenu 
une subvention de la région 
pour l’utilisation de la filière 
bois. Une volonté assumée. “Ça a 
été une préoccupation. On a fait 
appel à un cabinet d’architecte 
pour qui c’était important !”, 
précise Benjamin Cohadon. Les 
questions énergétiques ont 
aussi été prises en compte. Le 
lieu garde la fraîcheur l’été, la 
chaleur l’hiver, ce qui conduit 
à l’absence de climatisation 
et un chauffage limité.
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AU CŒUR DU 
VILLAGE 2 SANTÉ

L’inauguration  
des nouveaux locaux  
a été une grande  
réussite populaire.
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Ouvert en 2014, alors que les 
commerces de proximité du 
quartier fermaient, le mar-

ché organisé par l’association des 
habitants du Floréal répondait à un 
besoin des habitant-es de retrou-
ver du commerce local. Installé sur 
le parking du parc des sports Jean-
Vilar, le mercredi, de 15h à 19h, le 
marché apportait la réponse. “Le 
commerce de proximité du quartier 
c’est Carrefour. Il était intéressant 
d’avoir un marché et de faire tra-
vailler l’économie locale”, explique 
Chéryl, présidente de l’association.  
Pourtant, après cinq ans d’engage-
ment, les bénévoles de l’association 
— Brigitte, Chéryl et Jocelyne —, 
constatent une érosion irrémédiable 
de l’activité. “Des quatorze commer-
çants du départ, il n’en reste que sept 
qui viennent, et encore pas tous en 
même temps...” Leur constat est un 

peu amer : “Visiblement, le quartier 
n’a pas besoin d’un marché !”
Mais elle veulent encore y croire. “Il y 
a une usure, mais en même temps le 
quartier va évoluer. À terme, un mar-
ché pourrait super bien fonctionner.” 
En attendant le nouveau visage du 
quartier, les temps sont durs pour 
le marché du Floréal. “C’est un peu le 
dernier sursaut ! On commence à se 
dire que d’ici la fin de l’année, ce sera 
terminé !”
Une issue qui peut encore évoluer si 
une nouvelle dynamique arrive à se 
créer…

 MB
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En fêtant ses cinq ans, le marché du Floréal se donne  
un nouvel élan. Avec une fréquentation qui peine à 

retrouver son lustre passé, son maintien est en suspens.

LE P’ TIT FLORÉAL, 
CINQ ANS

ÉCONOMIE
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Depuis 5 ans, le P’tit Floréal  
défend le commerce  

de proximité sur le quartier.

Tous les marchés 
de la ville
•  Ponatière, place Georges-Kioulou,  

mercredi matin, de 7h à 13h, 
et dimanche matin, de 7h à 14h,  
produits manufacturés 
et alimentaires.

•  Ville Neuve, P'tit Floréal, parking 
du parc des sports Jean-Vilar, 
mercredi après-midi, de 15h à 19h,  
artisans et producteurs. 

•  Centre-ville, parking du cinéma, 
jeudi matin, de 7h à 14h, produits 
manufacturés et alimentaires.

•  La Butte, parvis de La Butte, 
vendredi matin, de 7h à 14h,  
produits manufacturés 
et alimentaires. 

•  Vieux-Village, halle Giroud, 
samedi matin, de 7h à 14h, 
artisans et producteurs.
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Thème proposé  La tranquillité publique

 ÉCHIROLLES EN COMMUN

Sécurité, une priorité  
au quotidien

La tranquillité publique est un enjeu majeur 

que nous portons avec détermination depuis 

de très nombreuses années : augmentation 

et armement des effectifs de la police mu-

nicipale, déploiement de la vidéoprotection 

depuis 2007, mise en place des caméras-

piétons portées par tous les agent-es de 

police, actions de prévention routière…

Cette compétence régalienne de l’État est 

exercée avant tout par la Police nationale. 

Pour autant, nous avons fait le choix, 

à Échirolles, de porter cette question 

avec force et conviction.

Le maire s’est d’ailleurs fortement mobilisé, 

avec Grenoble et Saint-Martin-d'Hères, pour 

obtenir l’inscription d’Échirolles dans le 

dispositif des Quartiers de reconquête répu-

blicaine, mais aussi pour que les effectifs de 

Police nationale soient renforcés sur notre 

territoire.

Cette mobilisation a payé avec l’arrivée 

ces derniers mois de 67 policier-es supplé-

mentaires, mais également la création d’un 

Groupe d'action anti-drogue qui aura pour 

mission de combiner réactivité et coercition 

en harcelant les dealers de rue.

Dans le même temps, un dispositif contre les 

rodéos urbain a été mis en place depuis 2018 

en lien avec la Police nationale. Des actions 

de grandes ampleurs qui ont porté leurs 

fruits avec la saisie et la destruction de près 

de 50 véhicules motorisés (quads, motos…).

Notre détermination reste entière dans 

la lutte contre les incivilités, mais aussi la 

délinquance, qui nuisent à la tranquillité 

d’une partie de notre population. Le droit à la 

sécurité et à la tranquillité est fondamental 

au déploiement des nombreuses politiques 

publiques que nous portons par ailleurs.

  Amandine Demore et Laëtitia Rabih,
coprésidentes du groupe

 FRANCE INSOUMISE /  
ÉCHIROLLES EN MOUVEMENT

Le droit à la sécurité 

À l’heure où le quotidien s’avère difficile pour 

les citoyens de notre pays, où les droits et 

l’État social sont remis en cause par le gou-

vernement Macron. Il convient d’affirmer 

que vivre en sécurité doit être garantie à 

chacun. Les discours sécuritaires ne peuvent 

masquer le fait que les effectifs de police 

sont en baisse dans notre ville depuis dix ans. 

Cela se traduit par une présence quotidienne 

qui a disparu. Les efforts et les demandes 

réitérées d’Échirolles viennent de déboucher 

sur l’inscription dans le dispositif police de

sécurité du quotidien sur notre commune,

et nous ont dotés d’effectifs supplémen-

taires afin de faire face à des trafics de 

stupéfiants, ainsi qu’à la petite délinquance 

qui perturbent la tranquillité quotidienne 

des habitants. Nous serons donc attentifs à 

la mise en place effective de ces moyens et 

souhaitons qu’ils permettent de revenir à un 

service public conforme à l’attente de la po-

pulation avec un commissariat de plein exer-

cice à Échirolles, une présence forte de la po-

lice nationale afin de prévenir les risques et 

d’assurer le lien avec la population. En même 

temps, il nous semble nécessaire de réactiver 

le dispositif de prévention sur la commune. 

Cela passe dans un premier temps par une 

politique jeunesse active diversifiée et en 

phase avec les besoins et aspirations qui 

s’expriment dans l’accompagnement des 

parcours scolaires, des orientations et dans 

l’accompagnement à l’emploi. Ainsi, que dans 

l’offre de loisirs, d’activités sportives, d’acti-

vités culturelles. Il faut rendre plus efficients 

les moyens de la prévention spécialisée en 

les positionnant sur chaque secteur de la 

ville. Nous plaidons pour la mise en place 

d’un dispositif territorialisé et coordonné au 

sein d’un CLSPD ancré sur notre territoire.

  Alban Rosa, coprésident du groupe

 ÉCHIROLLES C’EST VOUS !

Agir pour la tranquillité 
publique !

Notre groupe considère qu'il faut saluer 

le travail difficile et nécessaire réalisé 

par les forces de l'ordre, dans un monde 

où la violence et le manque de respect se 

développent, toujours au détriment des 

personnes les plus fragiles.

Nous considérons que notre Ville doit 

prendre une part plus importante dans les 

efforts en matière de sécurité, avec une 

police municipale de proximité, renforcée 

en effectifs, et en lien avec la population 

et les associations, au service de la chaîne 

éducative, de la prévention à la sanction. Les 

incivilités et la petite délinquance touchent 

tout le monde, et les quartiers populaires 

comme les secteurs résidentiels de notre 

ville, ont le même besoin de sécurité et 

le même droit à la tranquillité. Les points 

connus de délinquance ne doivent plus être 

laissés hors de contrôle, et si la collaboration 

avec la police nationale doit être recherchée, 

nous devons pouvoir agir également par nos 

propres moyens, dans le cadre républicain 

existant, sans attendre... !

  Laurent Berthet, président du groupe

 EELV

L’avenir c’est nous TOUS !

Oyez ! oyez ! braves gens, oui, nous vous as-

socierons à la réflexion. La tranquillité, quelle 

tribune... Tout les postulants 2020 vont 

s’engouffrer sur des chemins improbables 

à grands coups de plus et plus. Pourtant il 

suffit d’écouter les habitants pour avoir des 

solutions, de prendre exemple sur ce qui se 

fait déjà à d’autres endroits, d’autres villes. 

Vite 2020, apportes nous tes résultats !!!”  

  Jean Frackowiak , président du groupe
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POUR PRENDRE RDV AVEC VOS 
ÉLU-ES, RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR : 

 echirolles.fr  
 La ville > Mairie > Conseil municipal > 
Groupes politiques

Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

Texte non transmis  

par le groupe

 ÉCHIROLLES POUR LA VIE

Arbres d’alignement

Cela vous semble une éternelle ritour-

nelle, mais voilà, je continuerai à marteler 

l’absence d’espaces verts sur la commune 

d’Échirolles. Les représentants d’Échirolles 

pour la vie ne seront encore présents que 

quelques mois dans les débats, avant de nou-

velles élections municipales. Les élus actuels 

ne se représenteront pas à une nouvelle 

mandature. Nous nous mettons à disposition 

d’autres municipalités de l’agglomération qui 

ont fait de l’écologie leur cheval de bataille. 

Un candidat de la majorité en place a déclaré 

vouloir faire une pause sur le développement 

urbain. Mais n’est-il pas déjà trop tard ?

Les écureuils du parc Maurice-Thorez sont 

obligés de jouer les funambules sur un câble 

pour trouver leur nourriture, les crapauds 

calamite du quartier des Berges du Drac 

semblent avoir disparus au milieu des grues 

de chantier (mais que sont devenus les 

subventions européennes pour les sauver ?). 

Trop tard, plus de foncier disponible pour 

une marche arrière historique.

Lors du dernier conseil municipal, le maire 

s’est enorgueilli d’avoir le plus grand nombre 

d’arbres d’alignement* de l’agglomération. 

Arbres qui, soit dit en passant, sont passés 

sous la gestion de Grenoble-Alpes Métro-

pole. Mais des arbres plantés dans le bitume 

sont-ils véritablement des espaces verts. 

Nos enfants profitent-ils de ces végétaux ? 

A mon avis, seule la gent canine en apprécie 

le tronc.

* chiffre ramené au nombre d’habitants.

  Gilles Rosalia, conseiller municipal

 RASSEMBLEMENT NATIONAL

Sulli-Monel, l’échec !

Le duo Sulli-Monel à la tête de la commune 

est l’un des pires échecs que la ville ait connu. 

D’abord en termes de gestion financière, les 

deux acolytes ne sont plus en mesure d’inves-

tir pour la commune. Pire encore, la Ville vit 

au dessus de ses moyens : les dépenses sont 

supérieures aux recettes, tout en ayant fixé 

des taux d’impositions largement supérieurs 

aux autres villes ! Mais c’est dans le domaine 

de l’insécurité que les deux amis ont prouvé 

leur incompétence flagrante : jamais Échi-

rolles n’a été autant le théâtre d’incivilités, 

de rodéos, de délinquance et de trafics. Le 

laxisme, la bienveillance, le manque de cou-

rage qualifient parfaitement les camarades 

de toujours ! Il n’y a plus rien à attendre d’eux, 

hormis un coup de pied dans les urnes !

  Alexis Jolly, président du groupe

 ÉCHIROLLES FAIT FRONT
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L’actu 
en vidéo

RETROUVEZ-NOUS SUR

On a liké
Début octobre, les petits écureuils de l’ALE 
rugby ont assisté au match de Pro D2 entre 
le FC Grenoble et Valence-Romans, au stade 
des Alpes. Un magnifique souvenir pour les 
jeunes échirollois-es !

 Facebook : A.L. Echirolles RUGBY

Vous 
avez aimé

C’est en ligne
L’annuaire des associations

L’ensemble des associations échirolloises est répertorié 
dans l’annuaire du site Internet de la Ville. Sport, solidarité, 
musique... Retrouvez toutes les infos de vos associations. Et 
si vous ne savez pas vers quelle structure vous tourner, vous 
pouvez effectuer une recherche par thématique, quartier ou 
type de public. Toutes les infos sont à portée de clics !

La ville > Vie associative > Annuaire des associations

L’association Aux Agrès du vent a fait son 
cirque les 27 et 28 septembre dernier, à 
l’occasion de l’inauguration de sa nouvelle 
salle, rue Picasso. Une folle sarabande à 
travers le quartier Ouest et deux jours de 
fête pour faire connaître ses activités.
 

  YouTube : Échirolles

L’AMAP (Association pour le maitien de 
l’agriculture paysanne) Les Epicureuils 
qui organisait ses portes ouvertes, début 
octobre. L’occasion de rencontrer les 
producteurs avec lesquels elle travaille.

 Facebook : Echirolles
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L'agenda

ONE MAN SHOW

Maxime 
Ubaud  
Quai n°11

 Cinéthéâtre Ponatière 
2, avenue Paul-Vaillant-
Couturier

ESPACE FLEURI

Fête de Noël
 Espace Melville 

1, rue Jean-Renoir

ASSOCIATION DU BAYARD

Bourse 
jouets  
vêtements 
 

 Local de l’association 
15, avenue Colonel Manhès

CENTRES SOCIAUX

Bourse skis 
jouets  
vêtements 
 

 Salle d’Estienne d’Orves 
2, square du Champ-de-la-
Rousse

SPECTACLE

Podium 
 

 La Rampe 
15, avenue du 8 Mai 1945

AVOCAT

Permanence 
gratuite 
 

 Hôtel de ville 
1, place des Cinq Fontaines

DANSE 

Collectif ÈS  
1ère 
mondiale

 La Rampe 
15, avenue du 8 Mai 1945

Vendredi 15 et samedi 
16 novembre à 20h30

Samedi 7 décembreSamedi 23 novembre, 
de 14h à 18h

Du lundi 18 au 
mercredi 20 novembre

Vendredi 29 novembre, 
à partir de 19h

Samedi 23 novembre, 
de 9h à 12h

Mardi 10 décembre,  
de 20h à 21h10

À VOUS

Proposez un 
événement 
sur 
echirolles.fr
Vous êtes une association/
un club sportif et/ou 
culturel ? Vous programmez 
un événement sur 
Échirolles ?

N’hésitez pas à proposer 
votre agenda pour le site 
de la Ville !

En secondes, le 
temps d’affichage 
des messages 
sur le panneau 
d’information.

8




